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Née à Oran le 10 décembre 1936, Sabine Monirys est 
autodidacte.

Au début des années 1960, « Sabine » (c’est ainsi 
qu’elle signe alors ses œuvres) réalise des peintures 
naïves ; une fillette s’y perd dans des décors déformés 
par les rêves. 

Elle fréquente le peintre chinois San-yu mais aus-
si Jan Voss, Cheval-Bertrand, Lourdes Castro, Roland 
Topor ou Guy de Cointet, qu’elle connaît depuis l’ado-
lescence.

Mariée à Jacques Monory avec qui elle a un fils, Sabine 
se lie d’amitié avec le photographe Robert Frank qui 
vient de publier Les Américains. En dépit des aléas de 
leurs vies respectives, Robert Frank et Sabine ne ces-
seront de s’écrire et vivront une amitié de près d’un  
demi-siècle.

En 1967, Sabine rencontre Jérôme Savary et son 
Grand Magic Circus : ils tombent fous amoureux. 
Enceinte de son deuxième fils, elle devient l’héroïne 
du roman-photo Letizia que Savary imagine pour la re-
vue Ali Baba, publiée à Milan.

Elle collabore au Grand Magic Circus, illustre un livre 
pour enfants avec Jacques Prévert, un autre avec 
Roland Topor... 

Dans l’atelier de la rue Santos-Dumont, dans le 
15ème à Paris, où elle s’installe avec ses fils Antoine et 
Robinson en 1974, Sabine entame de grands tableaux 
qu’elle signe désormais « Sabine Monirys ». Sa pein-
ture s’affirme, le tragique y côtoie une tendre ironie.   

Ses passions littéraires (Handke, Woolf, Bernhard, 
Walser...) affleurent dans le choix singulier des titres 
ou phrases, qu’elle recueille dans des carnets et ap-
pose à ses œuvres. 

Elle présente une première exposition personnelle 
chez Fred Lanzenberg à Bruxelles en 1975 puis deux 
autres à Paris : galerie du Rhinocéros en 1976 et gale-
rie Krief & Raymond en 1979. 

Collaborant  à diverses revues (Daily-Bul & Co , 
Sorcières...) et participant à nombre d’expositions col-
lectives, le travail de Sabine Monirys est défendu par 
des critiques tels que Alain Jouffroy, Pierre Gaudibert, 
Gilbert Lascaut ou Olivier Kaepplin, ainsi que par la 
grande voix du Matin de Paris : Maïten Bouisset. 

En 1977, Sabine Monirys participe à la Biennale de 
Saõ Paulo. De plus en plus maîtrisée, sa peinture ob-
serve la violence du monde, s’inspirant le plus souvent 
de photos de presse. 

En 1980, elle expose à la Biennale de Venise. Seule 
femme française à avoir eu ce « privilège » entre 1970 
et 1982, ce moment de « gloire » lui laisse un goût 
amer : un tableau intitulé Les Couteaux me terrifient 
est poignardé par un maniaque dans une des salles 
d’exposition.

En 1983, Sabine Monirys expose chez J. et J. 
Donguy à Paris. Elle emménage dans le 13ème à Paris 
où elle restera jusqu’à sa mort.    

Entre 1976 et 1985, plusieurs œuvres embléma-
tiques de Sabine Monirys intègrent les collections 
d’institutions telles que le MAM de Paris, le MAMC de 
Strasbourg, le Musée de Grenoble, le Centre National 
des Arts Plastiques, ainsi que d’importantes collec-
tions privées, en France et à l’étranger. 

En 1986, Sabine Monirys opère un tournant. Elle peint 
des visages sur papier, qu’elle déchire pour n’en gar-
der que les yeux puis lâche ces lambeaux dans une 
tempête de peinture. La toile est lacérée, grattée, frois-
sée, accueille parfois des débris qui viennent s’agréger 
au tableau. Elle expose ces œuvres sur papier galerie 
Hérold à Bruxelles en 1991.

À l’orée des années 1990, Sabine Monirys aborde la 
sculpture et le dessin. Elle barde des figurines de clous 
et d’éclats de verre (c’est la série « Les âmes barbe-
lées ») et remplit des carnets de dessins rageurs. 

Ces dessins forment une fresque dans laquelle cau-
chemars et visions sexuelles ont pour contrepoint des 
phrases à l’humour grinçant glanées dans la presse du 
jour. 

Un livre auquel collabore l’écrivain Nicolas Vatimbella 
rassemble une partie de ces dessins sous le titre En 
vain l’azur ; il paraît en 2001 aux Éditions du Seuil.

Marquée par l’accident cérébral que subit son fils 
Antoine Monory en 2003, Sabine Monirys se tourne 
vers une forme de journal intime – mêlant plantes, 
herbes et pétales de fleurs séchées à des aphorismes 
ou pensées écrits au crayon, elle compose de minus-
cules cahiers qu’elle appelle des « herbiers ». 

Avec le temps, les œuvres de Sabine Monirys de-
viennent plus drôles, plus libres et sur la fin plus pai-
sibles, comme si l’artiste avait atteint, par-delà ses 
combats intimes, la sagesse à laquelle elle aspirait. 

Sabine Monirys décède à Paris le 4 mars 2016.

Biographie
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SABINE MONIRYS
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AVANT-PROPOS / FOREWORD

PETER HANDKE
AVEC UN ESSAI CRITIQUE DE / WITH A CRITICAL ESSAY BY

RAKHEE BALARAM

Messieurs, il fait froid ici

SABINE MONIRYS
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Sabine Monirys ne peint presque que des personnages seuls. En cela, elle 
est moderne par excellence. Il faudrait qu’elle ait un musée. Un lieu pour 
elle seule. On finira par découvrir sa singularité, entre effroi et joie. L’his-
toire finira par lui ménager une place, quelque chose comme une baie 
ouverte sur le ciel, une morsure le long de la mer. 

On songe à Paula Modersohn-Becker. Elle et Sabine Monirys ont en 
commun la gravité. Dans le cas de Paula, la gravité est absolue. On est en 
pleine tragédie. Alors que Sabine joue… Modersohn-Becker se montre 
avec gravité ; Monirys se cache avec gravité. Et tandis que chez Paula, tout 
est figé ; chez Sabine il y a du mouvement, quelque chose d’épique – et qui 
vous emporte. 

Il se pourrait que Paula Modersohn-Becker, Sabine Monirys et Frida Kahlo 
forment un trio. Dans le cas de Frida Kahlo, la douleur est immédiatement 
là, visible. Il y a quelque chose de discursif, de presque démonstratif dans 
sa peinture. Frida se regarde ; elle nous regarde. Chez Sabine Monirys, 
la douleur sourdre, elle se cache. Les peintures de Sabine Monirys sont 
comme des énigmes portées par le vent. Là encore, le mouvement… 

Les tableaux de Sabine Monirys, c’est une solitude monumentale,  
et dans la vie – en plus (?) – une tendre ironie. Sabine a souffert d’être 
femme. Elle était foncièrement généreuse, mais quelque chose en elle  
se rebellait, partait en guerre contre « la femme généreuse ». Là où, au 
point culminant de sa douleur et de sa réflexion, Nietzsche dit : ECCE 
HOMO (l’expression « tendre ironie » est de lui), Sabine Monirys suggère 
dans un cri : VOICI LA FEMME. Tout en nous intimant de nous taire. 

Avant-propos

PETER HANDKE 
Propos recueillis à Paris 
le 1er février 2024 
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« Passage »
1973, huile sur toile
120 × 120 cm
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Elle se leva pour aller au wagon-restaurant
1975, huile sur toile
130 × 161,5 cm
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« Il fait froid »
1974, huile sur toile
130 × 195,5 cm
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« Encore des morceaux »
1974, huile sur toile
19,5 × 24 cm
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Peut-être la lumière était-elle trop vive ?
1976, huile sur toile
130 × 50 cm et 130 × 130 cm
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La traversée des apparences
1976, huile sur toile
130 × 97,5 cm
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Il espérait que personne n’ouvrirait la fenêtre
1976, huile sur toile
195 × 130 cm
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Reste la question du ciel 
1975, huile sur toile
96,5 × 161,5 cm
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Doucement, doucement la mort chante sa chanson
1976, huile sur toile
114 × 162 cm
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Vous comprenez, vous, qu’on se jette par la fenêtre ?
1977, huile sur toile
150,5 × 196 cm
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Messieurs, il fait froid ici
1977, huile sur toile
130 × 162,5 cm
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Bon, asseyez-vous et pleurez !
1979, huile sur toile
131 × 195,5 cm
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Mais qu’est-ce qu’il s’imagine celui-là ?
1980, huile sur toile
163 × 211 cm
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Vous pouvez dire que vous avez de la chance
1984, huile sur toile
115 × 197 cm



74 75

Le ciel aurait la chair de poule s’il savait  
les choses que nous ignorons
1986, huile sur toile
130 × 195,5 cm
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Regretter ? 
Je suis incapable de regretter.  
1996, bois, métal, carte postale  
peinte et couteau  
50 × 36,5 × 28 cm

1 Email de Sabine Monirys  
à l’autrice, 18 février 2007.

Ils auront beau passer la tête là-haut et me crier « Reviens auprès 
de nous, ma chérie ! », je me contenterai de regarder en l’air et  
de dire « Dites-moi d’abord qui je suis […] ». 
Lewis Carroll, Les aventures d’Alice au pays des merveilles (1865)

Inutile de se cacher la vérité. Je ne réagis plus comme avant. 
Maintenant, je pleure mal. Quelque chose a changé en moi autant 
qu’ailleurs. Les rues se sont vidées, il n’y a presque plus personne 
dans les villes, et encore moins dans les campagnes, les forêts. 
 Le ciel s’est éclairci, mais il reste terne […]. J’ai l’air d’être  
au bord du sanglot, mais rien ne vient. Il faut que j’aille chez  
le régleur de larmes.  
Antoine Volodine, Des Anges Mineurs (1999)

Tu connais un écrivain qui s’appelle Thomas Bernhard ? Je l’aime 
beaucoup beaucoup, et dans son autobiographie d’enfance,  
il clame qu’il « faut aller dans le sens contraire ». Et c’est très  
important pour moi1.  
Sabine Monirys (2007).

Sabine Monirys : 
Messieurs, il fait froid ici

RAKHEE BALARAM
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2 Jean Clair, Art en France : une 
nouvelle génération, Éditions du Chêne, 
Paris, 1972, p. 10. « Néanmoins, lorsqu’il 
commence à se manifester vers le milieu 
de la décennie, par exemple en 1964, 
lors de l’exposition des Mythologies 
Quotidiennes, les observateurs constatent 
vite un changement de climat, comme  
un refroidissement soudain : il semblait 
qu’on entrât dans une ère glaciaire. » 
À propos des Trente Glorieuses, voir 
Jean Fourastié, Les Trente Glorieuses ou 
La révolution invisible de 1946 à 1975, 
Fayard, Paris, 1979. 

3 Gérald Gassiot-Talabot, Mythologies 
Quotidiennes, catalogue d’exposition,  
Musée d’Art moderne de la Ville de Paris, 
juillet-octobre 1964, n. p. Au sujet d’une 
nouvelle génération d’artistes, il écrit :  
« ils vous imposent la vision d’une  
image-choc prise dans le mouvement 
même de la vie […] ils réintroduisent le sens  
de la durée dans le contexte pictural. »

4 Pierre Gaudibert, « Sabine Monirys 
ou la peinture-fiction », Galerie Fred 
Lanzenberg, Bruxelles, 1975.

Guerre froide

Les moments fugitifs peints par Sabine  Monirys définissent une époque. 
Alors que Jean Clair voit la peinture entrer, dès le milieu des années 60, dans ce qu’il 
nomme une «  ère glaciaire  », les toiles lisses et énigmatiques de Sabine Monirys 
évoquent dans un même geste les angoisses du moment, une conscience forte de 
l’injustice sociale et l’isolement personnel d’une femme qui cherche à s’affirmer. Ces 
œuvres singulières troublent les présentations rutilantes de toute une génération de 
peintres ; elles remettent en question le consumérisme et le mythe du progrès social 
qui prévalaient en France à la fin de ce que l’on a appelé les « Trente Glorieuses2 ». 
Thomas Bernhard, écrivain autrichien que Monirys admirait, écrit dans Le neveu de 
Wittgenstein à propos de son « désespoir » : « je n’ai pas honte de prononcer ce mot, 
parce que je n’ai plus l’intention de me mentir à moi-même ni d’enjoliver quoi que 
ce soit, là où il n’y a plus rien à enjoliver, dans une société et dans un monde où 
tout est constamment enjolivé, de la façon la plus répugnante. » Une énergie vitale, 
un vent violent et des forces incontrôlables se soulèvent dans les toiles de Monirys 
réalisées entre le milieu des années 70 et le milieu des années 80. Est-ce pourtant 
le désespoir – ou est-ce une ironie mordante – qu’elle exprime au travers du titre : 
Messieurs, il fait froid ici, une œuvre datant de 1977 ?

Par un jeu subtil et indéterminé, Monirys capture l’instant  ; le temps 
est présenté et saisi. Et pourtant, ses toiles sont comme des poupées russes, des 
matriochkas qui – par ironie ou par jeu – se cachent autant qu’elles se révèlent.  
Elle s’appelle « Sabine », mais tient tête au mythe grec de la capture et de l’en-
lèvement des « Sabines », défiant leur statut de victime en représentant la force 
d’âme des femmes, leur art d’être constamment en mouvement – et de changer 
de forme. On le voit bien, leurs cheveux flottent au vent – ils rendent impossible 
toute capture, – et le ravissement est ailleurs. Dérivé du latin raptura – « saisir » –, il 
n’est autre que le processus même qui permet à l’artiste de laisser surgir les images, 
de les voir revêtir une dimension esthétique. Le travail de Monirys se distingue en 
cela des «  images-choc » de la Figuration narrative telles que les définit Gérald 
Gassiot-Talabot3. Ses peintures sont empreintes de subjectivité, d’humour et d’une 
immense humanité.

Peinture-Fiction / Fiction-Peinture

En 1975, Pierre Gaudibert, l’un des conservateurs et critiques d’art les plus 
influents de son époque, qualifie le travail de Sabine Monirys de « peinture-fiction4 ». 

5 « L’univers plastique qu’elle nous 
propose se tient au bout du monde ». 
(Souligné par Gaudibert.) Ibid.

6 Maïten Bouisset cite Marcel 
Duchamp à propos des titres de Monirys 
dans « Quatre tableaux de Sabine Monirys », 
XXe siècle, Nouvelle série, XLe année, 
no 50, 1978, p. 148–149, p. 148.

7 Email à l’autrice du 05 mai 2008. 

8  Voir Sorcières, no 7 (1977), no 8 
(1977), no 9 (1977), Éd. Albatros, Paris.

9  Sur Monirys, voir Geneviève 
Breerette « Messieurs, il fait froid ici »,  
Le Monde, 24 janvier 1979. Sur les 
expositions de femmes artistes, voir  
Breerette « Du côté des artistes femmes »,  
Le Monde, 31 décembre 1977. 

10  Gilles Plazy « Le parti-pris de la 
peinture », in Kijno – Margerie – Monirys – 
– Yeru, catalogue d’exposition, Biennale 
de Venise, Pavillon français, Association 
Française d’Action Artistique, Ministère 
des Affaires Étrangères, 1980.

Les « paysages intérieurs » qu’elle fait surgir – sans discours ni analyse – 
sont des « fantasmes exorcisés », des espaces froids et isolés que le critique situe 
dans un lieu imaginaire, situé « au bout du monde5 ». Bien que Gaudibert inter-
prète le travail de Sabine Monirys de manière figurative, il souligne l’usage de la 
fiction dans son œuvre. En témoignent les titres qu’elle choisit, dont beaucoup 
proviennent des écrivains qu’elle aimait. Ces titres longs et sinueux ajoutent aux 
œuvres une couche supplémentaire, quelque chose comme «  une couleur nou-
velle6 ». Ils sont un contrepoint à l’image seule telle que le spectateur la perçoit. Les 
livres enthousiasmaient et ravissaient Sabine Monirys. La palette de ses lectures  : 
Peter Handke, Nadejda Mandelstam, Anna Maria Ortese, Robert Walser et Virginia 
Woolf… était sophistiquée, large et inclusive. Cependant, la « peinture-fiction » 
dont parle Gaudibert est l’indice d’une réalité plus vaste : celle que ressentaient les 
femmes françaises à une époque où les conditions de vie et les choix qui leur étaient 
donnés s’invitaient au centre de l’espace public grâce à  l’émergence du MLF, ou 
Mouvement de libération des femmes. Le silence, la solitude ou l’aliénation s’ex-
priment dans des tableaux tels que Ils sortaient tête nue jusqu’à ce qu’il soit midi un jour 
(1974), La nuit du 25 au 30 janvier (1974), et Il fait froid (1974), dont les fonds aux 
formes tempétueuses engendrent un sentiment d’isolement.

Cet isolement fait écho à la condition des femmes dans les années 70 et au 
manque de soutien dont les femmes artistes pâtissent. Sabine Monirys ne participe 
pas explicitement aux luttes des femmes du MLF ; elle exprime même à leur égard 
une certaine réserve. Interrogée sur sa participation à un groupe d’artistes exclusi-
vement féminin, elle n’hésite pas à souligner son indépendance : « […] la lutte en 
tas n’est pas tellement mon truc7 ». Certes, l’artiste côtoie occasionnellement des 
cercles féministes qui attirent l’attention sur la condition des femmes. Elle assiste 
à quelques réunions du groupe « Psychanalyse et Politique », mais reste toujours 
à  la marge. Elle publie également dans des revues féministes consacrées à  l’art 
et à  la littérature des femmes, comme Sorcières, mais rechigne à  s’engager dans 
les débats qui s’y déploient8. En revanche, les critiques qui, comme Geneviève 
Breerette, du journal Le Monde, écrivent sur les artistes femmes, publient sur son 
travail9. Et Monirys est proche de femmes artistes et de fortes têtes, qu’elles soient 
linguistes, écrivaines ou intellectuelles. On peut citer Lourdes Castro, Giovanna 
Madonia et Milvia Maglione  ; elle fréquente en outre Alexandra Roussopoulos 
(fille de la cinéaste Carole Roussopoulos), Dany Bloch et Xavière Gauthier. Ces 
cercles ont à l’époque une certaine importance : ils permettent de nouer des ré-
seaux de solidarité, de faciliter l’expression des femmes. Les critiques hommes, 
comme Gilles Plazy (influencé, peut-être, par sa grande beauté), mettent eux l’ac-
cent sur le mystère et sur le silence de Sabine Monirys : « La beauté, sans doute, 
n’est qu’un sphinx 10 », écrit-il dans le catalogue de la Biennale de Venise de 1980, 
à laquelle Monirys participe. 
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Sabine Monirys dans son atelier  

rue Santos Dumont en 1974–75. 
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Biography

Born in Oran on 10 December 1936, Sabine Monirys was 
a self-taught artist.

In the early 1960s, “Sabine” (as she signed her works at the 
time) made naive paintings in which a little girl gets lost in 
sceneries distorted by dreams. 

Her circle at the time included the Chinese painter San-yu as 
well as Jan Voss, Cheval-Bertrand, Lourdes Castro, Roland 
Topor and Guy de Cointet, whom she had known since ado- 
lescence.

Married to Jacques Monory with whom she had a son, 
Sabine became friends with the photographer Robert Frank, 
who had just published The Americans. Despite the ups 
and downs of their respective lives, Frank and Sabine never 
stopped writing to each other. Their friendship lasted almost 
half a century.

In 1967, Sabine met Jérôme Savary, director of the Grand 
Magic Circus. They fell madly in love. Pregnant with her second  
son, she was the heroine of Letizia, a photo-novel conceived 
by Savary for the Milan-based magazine Ali Baba.

She worked with the Grand Magic Circus, illustrated a chil-
dren’s book with Jacques Prévert and another with Roland 
Topor.

In her studio on Rue Santos-Dumont, in the 15th arrondisse-
ment of Paris, where she moved with her sons Antoine and 
Robinson in 1974, Sabine began working on large-format 
canvases which she signed “Sabine Monirys.” Her paintings 
became more confident, melding tragedy and tender irony.

Her literary passions (Handke, Woolf, Bernhard, Walser) came 
to the fore in her singular choice of titles or phrases, which 
she collected in notebooks and then affixed to her works. 

She had her first solo exhibition at the Fred Lanzenberg 
gallery in Brussels in 1975. Two others followed in Paris: at 
Galerie du Rhinocéros in 1976 and Galerie Krief & Raymond 
in 1979.

Monirys contributed to various magazines (Daily-Bul & Co, 
Sorcières, etc.) and took part in a number of group exhibi-
tions. Her work was championed by critics such as Alain 
Jouffroy, Pierre Gaudibert, Gilbert Lascaut and Olivier 
Kaepplin, as well as the eminent critic at Le Matin de Paris, 
Maïten Bouisset.

In 1977, Monirys took part in the Saõ Paulo Bieñal. Her in-
creasingly accomplished paintings registered the violence of 
the world, often taking inspiration from press photos.

In 1980, she exhibited at the Venice Biennale – the only 
French woman to have had this “privilege” between 1970 and 
1982. However, this moment of “glory” left her with a bitter 
taste: a painting of hers entitled Les Couteaux me terrifient 
(Knives Terrify Me) was stabbed by a maniac in the exhibition.

In 1983, Monirys exhibited at J. and J. Donguy in Paris. She 
moved to the 13th arrondissement in Paris, where she would 
live until her death. 

Between 1976 and 1985, several emblematic works by 
Monirys entered the collections of institutions such as the  
MAM in Paris, the MAMC in Strasbourg, the Musée de 
Grenoble and the Centre National des Arts Plastiques, as well 
as major private collections in France and abroad.

In 1986, Sabine Monirys made a radical switch. She painted 
faces on paper, tore them up and kept only the eyes, then 
dropped the shreds loose in a storm of paint. The canvas was 
lacerated, scratched and crumpled, and sometimes con-
tained debris that became part of the painting. She exhibited 
these works on paper at Galerie Hérold, Brussels, in 1991.

In the early 1990s, Sabine Monirys turned to sculpture and 
drawing. She studded her figures with nails and shards of 
glass (the “âmes barbelées” [barbed souls] series) and filled 
notebooks with angry drawings.

These drawings form a fresco in which nightmares and sexual  
visions are counterpointed by gratingly humorous phrases 
gleaned from the press.

A book on which she collaborated with the writer Nicolas 
Vatimbella and published in 2001 by Éditions du Seuil 
brought together some of these drawings under the title  
En vain l’azur.

Deeply affected by the stroke suffered by her son Antoine 
Monory in 2003, Sabine Monirys began work on a kind of  
diary; mixing plants, herbs and dried flower petals with apho-
risms or thoughts written in pencil, she composed tiny note-
books that she called “herbiers” (herbariums).

Over time, Moniry’s works become funnier, freer and, in 
the end, more peaceful, as if, going beyond her intimate 
struggles, the artist had achieved the wisdom to which she  
aspired. 

Sabine Monirys died in Paris on 4 March 2016.

informations générales
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Expositions 
personnelles 
Solo shows

1975
Peintures, Galerie Fred Lanzenberg, 
Bruxelles, Belgique  
[catalogue]

1976
Sabine Monirys – peintures,  
La Galerie du Rhinocéros, Paris 
[catalogue]

1979
Un temps de chien, Galerie 
Krief-Raymond, Paris  
[catalogue]

1983
Peintures, Galerie J. et J. Donguy,  
Paris 

1988
Petits formats, Librairie – Galerie 
Un moment en plus, Paris 

1991
Peinture, Galerie Hérold, Bruxelles, 
Belgique 

1992
Ondes de pierre, crypte de l’église 
de l’Assomption, Rosnay-L’Hôpital, 
France [catalogue]

1994
Galerie Nishida, Nara, Japon 

1999
Le regard intérieur – photographies, 
Galerie J. et J. Donguy, Paris 

2000
Frissons – Les âmes barbelées,  
Centre culturel – Centre de Créations 
pour l’Enfance, Tinqueux-Reims, 
France [catalogue-livre]

2001
Le regard intérieur – photographies, 

2006
Dessins, Galerie-Cinéma Accatone, 
Paris 

Expositions 
collectives 
Group shows

1961
Noël naïf, Galerie de l’Institut, Paris 

1964
8 – Sept peintres et un sculpteur naïfs  
(Emerik Fejes, Henri Lauga, Jano 
Knjazovic, Simon Schwartzenberg, 
Matija Skurjeni, Petar Smajic, Sabine, 
Ivan Rabuzin), Galerie Mona Lisa, Paris 
[catalogue]

1975
Espaces intuitifs, Maison pour tous, 
Saint-Quentin-en-Yvelines, France 
[catalogue]

1er Salon de la critique, Esplanade  
de La Défense, France 

1976
Daily Bul and C°, Fondation Maeght, 
Saint-Paul de Vence, France ; Studio  
du Passage, Bruxelles, Belgique ; A.R.C.,  

Musée d’art moderne de la ville, Paris ; 
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